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11 Cartes d’Affaires IcMAI CETTE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DUE 

POUR BEAUCOUP AU FOIE

вито* D'HYGIENE 
DE L'ABBOOIATION 
MEDICAL* CANADIENNE

I
l AU FOYERPremier Quartier, Te 2 

Pleine Lune, le 9, 
Dernier Quartier, le 16, 
Nouvelle Lune, le 24. La MarcheStimulez la Bile de votre Foie 

—Sans Calomel. k Avocat k

I J.-E. MICHAUD I

I I Bdtfloe LONO
I Edmundston, N.-B. I

" !*'чнтияншш!(

Avocat

igf

■Si!

Voue voue sente» "ài ■ envers" simplement parce 
que votre foie ne déM-ме pus ses deux livres quoti­
diennes de ii.i il-le biliaire dans vos Intestine. La 
(IbfCHtl >n et, élimination se trouvent toutea deux 
entravé*» et V ut votre système e'Intoxique.

Ce dont vous ave* besoin, c'est d'un stimulant 
lu foie, quelque chose qui fasse plus que les sels 

eaux mluérnlf», bulles, bonbons ou gomme à 
mlcher laxatifs ou céréales, qui font simplement 
mouvoir I es Intestins. ntuurant la cause.réelle du 
mal; votre lolc.

Pretio» les Carter's IJttle Liver Pille (Petites 
llulce Carter pour le bole). Purement végétales 
na île vu b mol (mercure) vloleut. Inoflenslvee. 

iilreN. I'emandei-les par leur nom. Refuses tes
•ucoédanéa. 2 je. ehea tous les pharmaciens. 63V

F. Dodd TweedieNous sommes en grand danger d'ou­
blier comment marcher. Même avec 
peu de distance à parcourir entre 
nos maisons et nos bureaux, nous y 
allons presque toujours en tramway 
ou en automobile - presque Jamais 
u ^l?d. B en est ainsi même avec 
nos >ux Nous citons le cas d'un 
jeune homme qui se rendant pour 
jouer au tennis se trouvait mécon­
tent parce que l'ascenseur ne fonc­
tionnait pas et il lui fallait descen­
dre l'escalier de son hôtel.

Les exrcuoes pnysiques sont né­
cessaires à tout âge. Un des plus 
simples et peu dispendieux, c'est la 
marche au grand air. Nous avons 
tous une tendance aux épaules cour­
bées, soit parce que nous nous te­
nons débout mal, soit parce que no­
tre attitude assise n'est pas bonne.
La marche fait bénéficier tous les 
organes du corps parce qu'elle en­
traîne les mouvements de tous les 
vements respiratoires sont plus nom- 
musoles. Dans la marche, les mou- 
breux et plus amples, et les poumons 
en profitent. La marche avec la tête 
droite et les épaules légèrement re- 
Jtées en arrière, empêche aux mus­
cles abdominaux de se relâcher, et 
les organes de l'abdomen en ressen­
tent le bienfait. Autres muscles qui 
bénéficient par la marche sont ceux 
de la cuisse, du tiiollet et des pieds.!

Malheureusement, pour certains 
individus, à cause de maladies du 
coeur, des poumons ou autres, la 
marche est interdite. Ces personnes j 
doivent s'informer auprès de leur, 
médecin au sujet de l'exercice qu'el-1 * 
les peuvent prendre. A un âge plus,
avancé aussi, l'activité musculaire -r----------
peut être nuisible, et les personnes Avocat 
plus âgées ne doivent pas pousser

X“SuîS^ue.polnt de A.M. Chamberlain!
En général, cependant, nous -pou- B. A.

vons et nous devons marcher. La 
marche rend plus active la circula-j 
tion du sang, stimule les organes ab­
dominaux, bénéficie les poumons, a-1 
méliore l'appétit et développe les 
muscles.

Notre attitude a une influence sur 
nos sentiments et sur nos actions.*
Celui qui a une démanche vive, qui 
se tient la tête droite, parait plus ca-1
pable. Marchons donc, afin de nous __________
assurer un bon maintient et pour AfChîtCCtM 
nous exercer les muscles. L'exercice 
nous fait mieux paraître, et nous 
nous en sentons mieux.
Pour guettions au sujet de la santé1

en général, écrire à VAssociatif»/
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lige, Toronto. Une réponse per
tonnelle sera envoyée var écrit

l!L|fl8. Philippe et Jacques, ap. 
2ІМІ8. Athanase, év. et docteur 
2 Ml Invention de la Sainte Croix.
41J і S te Monique, veuve.
5!VIS. Pie V, pape et confesseur 
6|S;6. Jean, devant la porte Latine. 
7|D|/// Pâques, Sol. de St Joseph 
8|L|Apparition de S. Michel,
9 M'S. Grégoire de Nezianae, 

10!M;S. Antonin, év. et oonfeseur 
11 !J IS. François de Girolamo, conf. 
12|V|6. Epiphane, év. et docteur.
13ISIS. Robert Bellarmin,
14 ID J 7 V. Pâques
lfn LIS. Jean-Baptiste de la Salle 
16IMIS. Ubeld, év. et conf.
17IMIS. Pascal Baylon, confesseur 

|S. Venant, martyr.
19|V|S. Pierre Célestin, pape et conf. 
2C S|S. Bernardin de Sienne, conf.
2UD1V Pâques__________________
22 ’ L ! Rogations, S. Isidore.
23!M!Rogations. S. Yves.
24 M Rogations. N.-D. Auxiliatrice 
25IJ ASCENSION, (d'obligation)
26 V S. Philippe de Néri, conf.
27 S Ste Marie Madeleine de Pazzi, v.
28 YiDTdans Vôctave de l’Ascension,
29 LIS. Cyrille, martyr.
20 M Ste Jeanne d’Anc, vierge.
31 M Ste Angèle de Mérici, vierge

La fausse modestie estJ’ai été un homme, oe 
gu* signifie un lutteur. 
Goethe.

L’ARGUMENT DE LA VIEILLE
le dernier refinement de 
la vanité. — La Brunira.

МШмЬСЯЮ. 
rue Canada

L MEILLEUR moyen de vaincre h
Edmundston, N.-B. O <9CONSTIPATION TENUphrase injurieuse s’était dressée en 

sa mémoire.
Mais cette fois, jugeant davanta­

ge par lui-même, et ému par le dis­
cours d’un prêtre, ami de la famille 
de sa femme, le jeune homme avait 
dû convenir que saint Pierre et 
saint Paul n’avaient peut-être pas 
toutes les pensées malicieuses que, 
Jadis, leur avait prêtées l’auteur de 
ses jours.

(La ••Croix”)
C'est un vieux brave homme, issu 

de la génération qui s'en va.
LA BRODERIE Rien comme 

Fruit-a-tivesl Le cha 
vahi les 
encore ré 
te canatii 
ce exercé 
Division 
qui Ont 
prises df 
vants et 
de diffère 
On preplc 
à tous^le 
On a tre 
dans un 
et dans 
Falls, et 
de plant 
ce chara: 
nées foui 
te parfa 
feuillage" 
un fléau 
lieu actif 
région qi 
Massachi

AvocatRICHELIEU Avocat

Alhei
Famille indifférente, pas méchan­

te mais, au fond, anticléricale.
Science !... 

Pas de re- 
A quoi que ça sert, la reli- 

? Elle est finie, cette hlstoi-

" J étais gravement 
miné par la consti-

tête par-dessus 
x de tête. Assez 

souvent je ressen­
tais de vives dou­
leurs dans les join­
tures et les muscles. 
Tout cela était très

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

rt J. DIONNEliai ion. Mon < 
tuac était à l’en 
et j'endurais ir

La broderie la plus appréciée est J. bruc^”L V. .
b.en la Richekc-i, délicatement a- ; ! Progrès !
Journée, dont les minces brides font ! IUP011 
penser à une légère toile d’araignée.. 8ion

Ce travail qui semble complioué r€-i® 1 , , „
et difficile ne l’est pas tant qu'il le Pourtant, le gosse avail fait sa 
peut paraître et toutes, avec de l'aip- première Communion, 
plication et de la persévérance peu- JMiais à table et le jour même, le 
vent se faire quelques-uns de ces J*®* avait trouvé spirituel de tour- 
morceaux utiles et tiharmamts si ner en ridicule le bon prêtre qui, 
justement admirés, qui font l’Oigueü Pendant deux ans, avec tout son 
des brodeuses expertes coeur, avait préparé l’enfant au plus

On trouve une infinité de modè- beau “ *>■
.’es tout aussi jolies les uns que les

bre complète où voltigent des 'papil­
lons au milieu des fleurs 
pe dont les coins s'ornent de grap­
pes de raisins au représentent les 
quatre saisons

Ce sont là de beaux morceaux à 
broder pour celles qui ne craignent 
pas de travailler même un an 
même ouvrage, quelques-unes diront 
peut-être : “Si cela doit prendre aus­
si longtemps pour terminer une nap­
pe, par exemple, elle sera bien pas­
sée de mode une fois finie !” Non 
car la broderie Richelieu est toujours 
de mode et n’a point d'âge. Elle sera 
probablement longtemps populaire.
Si elle connaît actuellement une vo­
gue plus grande. c‘est qu’on a re­
connu qu’elle n’est pas plus difficile 
a exécuter qu’une autre et qu'elle a 
plus belle apparence. D’ailleurs, on 
put souvent simplifier le dessin.

Une belle nappe ornée de broderie 
Richlieu a vraiment un air de sobre 
invités et fait honneur à la maîtres- 
élégance et de richesse qui plait aux 
se du logis et à l'habile brodeuse.

Four celles dont un travail aussi 
élaboré mettraient la patience à trop 
longue épreuve, elles pourront choi­
sir quelque chose de plus simple. On 
fait de jolies nappes à thé bradées 
seulement dans les coins avec ser­
viettes assorties brodées dans un seul 
coin d’un motif plus petit.

Il y a encore des serviettes 
taies d'oreillers
ment les longues et monotones soi­
rées d'hiver.

m B. A.

Notaire Public181J Avocat — Notaire
2;

étui
. Défait.
ia si misérable que j’étais sur le point 

de quitter mon ouvrage. Aujourd’hui ma santé 
est excellente et je sais bien que ‘Fruit-e-tivee’ 
y sont pour une grande part. Elles ont tonifié
tout mon système."

Correspondance française— o — déprimant 
me senta Palais de Justice

Edmunijgton, N.-B.
Et puis, la vie avait passé 

vie, cette grande metteuse au point.
Elle avait passé, avec ses exigen­

ces, ses ironies, ses déceptions, ses 
«preuves , la mort d’un fils tué à 
la guerre .

Elle avait passé vite ..., si vite, 
que ses 72 ans allaient sonner, et il 
semblait, à cet homme, que c'était, 
avant-hier son mariage 
guerre

Elle avait passé aux côtés d’une 
femme de devoir, intelligente et pieu 
se, qui ne lui parlait presque jamais 
•religion’ avec sa bouche, mais, tout 
le long des jours, par sa douceur et 
par s/m exemple.

la
Campbellton, N.-B.

Fruit-a-tives . . ■ aux pharmacies
I- Collectcurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone NO. 17-21

Fendant la cérémonie, qu’il avait 
d’ailleurs trouvée belle, ce père avait 
remarqué, à droite et à gauche de 
; autel les statues de saint Pierre ei­
de saint Paul.

- Figurez-vous, crtoit-tl a ses in­
vités. que ces statues se parlaient en­
tre elles !...

—Pas possible ?
—Tel que Je vous dis !.. Saint 

Pierre, les bras croisés, murmurait 
à son voisin : “Qu'il a donc l’air 
bête notre curé ! ” Et saint Paul
répondait : "Qu’est-ce que tu veux 
que J’y fasse !... “

C’était au champagne Les con­
vives, assez excités, avaient ri.

Mais cette inconvenance du père 
avait submergé dans l’âme de l’en­
fant l’émotion et comme le “velou­
té” d esa première Communion.

( —Ш si cela ne suffisait pas là- 
haut ?

—Je me débrouillerai !...
—Et si tu ne te débrouilles pas ?
—Mais si ... que je te dis !
—J’en doute !. C’est quand la 

charrette est renversée qu’on dé­
couvre la belle route. .

—T’en fais donc pas !.. Le bon 
Dieu n’est pas si méchant I ..

—Ce qu’il commande . 11 le com­
mande !

C’est une parure de dham-
? hier, laune nap-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

que sais-je ?
39, rue Canada

Edmundston, N.-B. 
C. P. : 734 — m : 333
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Toutes commandes seront ex­
pédiées avec promptitude.

Cette femme — sa vieille, comme 
u /appelle maintenant — avait, de­
puis quarante-sept ans, gagné quel­
que < tiarochées: son mqri acceptai; 
le maigre du vendredi 
pagnalt à la messe tous les dinian-

Mais, cette semaine, son voeux 
ayant pris froid, sa femme, subite­
ment plus inquiète, eut avec lui une 
grande explication :

—Voyons, Jean, m’aimes-tix . ?
—Evidemment, que Je t'aime !
—Voudrais-tu rester avec moi 

toujours . ?
—Toupours !
—-Eh bien! si tu veux rester avec 

moi toujours, il faut te confesser, et 
faire tes Pâques.

LES SOUPES
Occupez vos loisirs

Vous trouverez à la Bibliothèque 
Paroissiale, à l'Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable* 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s’en trouve pour tous les goût-?’ 

du roman enfantin au bouquin d* 
haute morale; de l’ouvrage 'scier 
tiflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazdn.

—OUVERTE les mercredi et sa; 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30

"Je rts de bonne soupe, et non de 
beau langage?1. Chrysale. Il l’axxcm-

II avait porté, lui-même à 
sa femme, la lettre pour le Denier 
du culte

|i
)SOUPE AU BARLEY Et, dernière tranchée 

conquise, il avait, cette année, suivi 
la retraite des hommes.

Mais, pour la confession et les 
Pâques, rien à faire.

B se raidissait, têtu :
—Qu’est-ce que tu veux que je lui 

dise, à ton curé ? Je n’ai jamais 
ni tué, ni volé 

—Ni tué, ni volé ! 
sa femme

Edifice : BureauPréparation : —
Même préparation que les deux 

soupes précédentes, mais il faut en­
core plus de temps pour cuire le 
barley que le vermicelle. Si on fait 
tremper le barley à peu peès une de­
mi heure avant de le mettre dans 
le bouillon, la soupe aura meilleure 
apparence.

0 — o —
D’ailleurs, il n’en avait pas fait 

une seconde.
B nlétait retourné à l’église que 

quatorze ans après pour son maria-

d’Enrégtttrement

Rue du Pont
Edmundston. N.-B.

— O —
Le vieux se gratta la tête :
—Je ne saisis pas bien le rap­

port ?
—Je vais te le faire saisir : Nous 

n"en avons plus pour bien longtemps 
tous les deux, ici-bas. Une supposi­
tion: je meurs la première .?

—Fais que ce coup-là !..
—Mais enfin si Je le faisais ?
—Tu es une sainte femme, le bon 

Dieu te met en son paradis tout de 
suite.
. —Oui, mais toi, il ne t’y met pas!
) —Tu es bien sûre . ?

J —J’en suis certaine
—Pas même un petit strapontin ?
—Non Et puis, quand même » .

C’est grand, tu sais, là-haut.. Nous 
ne serons pas dans le même secteur 

C’est l’évidence même! Toute la 
vie tu as été un parpaillot .. Tu as 
donné le mauvais exemple . Tu ne 
voudrais pas, tout de même, avoir 
pour rien, le cheval et puis 

I rie !...
—Pourtant , le bon larron ?
Il s’est converti ....
—Pas confessé !...
—Comment ! . Il s’est confessé, 

et tout haut, au ciel et à la terre ! 
Tandis que toi, tu t’encroûtes .

—Je m’encroûte !
Pas habitué, de la part de sa fem­

me, à oes “directs du droit”, le vieux 
est resté perplexe.

Pendant quarante-huit heures, il 
examina sa situation réelle, par rap­
port à oe qui s'approchait un peu 
plus tous les Jours.

Et il faut croire que le vent de 
i’abime lui souffla en plein visage, 
car, hier, il disparut pendant deux 
heures de la circulation.

Sa femme le crut au café, en train 
de faire une manille qui lui était

Pas du tout !
Laborieusement, le pauvre vieux 

lessivait sa conscience avec son curé.
Quanti ce fut fini, il alla, tout 

suant, tout ému, faire une prière de­
vant l’autel de sa première Com­
munion.

ge.
Saint Pierre et saint Paul étaient 

encore là.
Puissance des premières imprce­

pendant la cérémonie, le

grommelait 
B ne faudrait plus que 

Tu en es là ! Cela tesiens !
marié les avait regardées, ces sta­
tues; et, du fond de son passé, la

ça !
PROTECsuffit ?SOUPE AUX LEGUMES

Tl—Mais oui Cela me suffit.J ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE

Composition : —
Viandes, légumes, sel, oignon ou Ід-semen 

se protés 
montre : 
vfëpour 
do Ta di 
!CQS. Si 1< 
•jetée" la
4Itf>i:de C 

-é*é -pror 
dtnger 
ü aopliqu 
.ceux qui

Préparation : —
Pour les différentes soupes aux lé- 

viande
SPECIALITES t Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du leu.

OSCAR BEAULE ' ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC

et ces petits gaie-
gumes, il faut mettre la 
quand l'eau est bouillante. Un quart 
■d heure après on ajoute les légumes 
On laisse mijoter la soupe lentement 
afin de n'avoir pas d'eau à y ajou­
ter. Pour que 1 a viande prenne le 
I’.oûl du sel il faut savoir l'ajouter 
à propos. Ajoutez des oignons et du 
céleri et laissez cuire autant qu'il 
■sera nécessaire.

4 \Amaigrissement Dialogue entre concierge et un as­
pirant locataire.

—Combien votre appartement ?
—Mille francs; mais vous savez, le 

propriétaire ne veut pas d'enfant, 
dans la maison.

—Je suis célibataire.
—Alors c'est convenu.
Quelques jours après, le locataire 

manque d'écraser dans l'escalier une 
bande de marmots.

B demande naturellement au con­
cierge ce que fait là cette mann ail­
le puisqu'il était convenu qu'on ne 
recevait pas d'enfants dans la mal-

Université de 
St-Joseph de 

Memramcook, N. B.

B.Ai A. A.A.P.Q »,1.C;A^;

; 1 і

. іamaigrissement chez la ANNES 
• VIE 

L’ttud- 
ïogiques 
c’an‘ 48 ; 
central

Lorsqu’il y
femme, c’est qu’il y a dans l’organisme 
quelque chose qui ne va pas et ce quelque 
chose, c’est souvent l’ANEMIE.

En général, l’amaigrissement est ac­
compagné de perte d’appétit, de langueur, 
de faiblesse nerveuse, d’irritabiliiî, d’in­
somnie, tous des symptômes d’ANEMIE.

Si vous ressentez de pareils symptômes, 
prenez les Pilules ROUGES ; elles ne tar­
deront pas à fortifier votre organisme, à 
faire cesser cet amaigrissement.

connaissent pas l’insuc­
cès dans les cas d’ANEMIE; elles sont aussi très 
efficaces dans les cas de pâleur, sensation perma­
nente de fatigue, essoufflement au moindre effort, 
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses et 

ф irrégulières, troubles Internes.
"Mes forces avaient beaucoup diminué, je'pre­

nais le lit k tout propos, i’étais pâle et maigre et 
mes Dériodes étaient devenues très irrégulières. 
Un refroidissement était la cause de ce mauvais 
état de santé. J’ai fait usage des Pilules Rouges; 

ф tout de suite i'ai acquis des forces: cette amé- 
w lioration s’est accentuée de jour en jour iusquà 

parfait rétablissement : mes périodes sont deve­
nues régulièresMlle Exilda Robicbaud, 
Millfown. N. B.

ae. 0©ia bri-TABLEAU D'HONNEURSOUPE AU VERMICELLE

Dr A. M. SORMANY.
Cours Universitaire : —

Joseph Chs Doherty, Gerald Fitz­
Gerald, Gérard P. Léger, Edward 
McCarthy, Donald Warner, Léandre 
Fréchet, Rémi Rossignol, Lionel Cor 
mier, Paul E. Pelletier Elmer Mc­
Closkey, Louis Ph. Savoie, Patrice 
Babin, Joseph M. Doheny, Reid Mc- 
Manu< Ulysse Nadoau, Louis Pet­
ti t A’béni Arsenault Marc Franck, 
Aibèn, Poitras. Oscar Mélanson, Ja­
ne Murphy, Léopo’d Landry, Cla­
rence Léger, Gerald O'Ne’P, Tho­
mas Day, Arnold Toner, Oscar Gau- 
І-Ч. Hyacinthe LeB’anc. Jean Cais-

Composition : —
Vermicelle, un oeuf farine. 

Préparation : —
Même préparation que la soupe au 

riz. mais nous ferons remarquer 
qu'il faut plus de temps pour cuire 
le vermicelle.

H est préférable de se servir du 
vermicelle qu'on fait soi-même. Pre­
nez un oeuf que vous mêlez avec de 
la farine, étendez cette pâte très min 
ce avec un rouleau, et couoez bien 
fin, nsuite faites cuire dans le bouil­
lon préparé.

- : ou ce qi 
che, ind 
che, ind 
che qwi 

temp

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES і

f ton.
—Ca, Monsieur? répond le con­

cierge, oh! c'est pas des enfants . 
c'est les fils du propriétaire ! céeo Heures de bursan—

8 heures à midi — 1 bre k 4 hree oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendes-voue.

u y
1900 K 
rivdique 
шфІаЧІ 
cxuh-lm 
Mtfnylbe: 
des obse 
des che 
année à 
si té abs 
années і 
ce et en 
penpiam

Le père LeteOlier, confesseur de 
Louis XIV, disait à un jeune abbé 
gascon qui lui faisait sa cour pour 
avoir des bénéfices :

“Vous autres aspirants aux béné­
fices, vous êtes de nos amis tant que 
vous avez besoin de nous; et quand

Les Pilules ROUGES ne
V

sicSOUPE AU PAIN C.'iirs .‘cadémiqxie :
Arthur Gilbert, Pierre A Légm*. Jé­

rôme Salomon, François Boudreau, 
Eugène Belliveau, Désiré Goguen. 
Harold Hicks, Angelo Morneault, 
Léonard Gaude:, Oswald Porelle, 
Francis Chenard Albert Kilgore, Ray 
r.iond Painchaud, Lucien Violette, A- 
drien Bérubé, Hervé ІеВІапз, Clovis 
Saint-Amand, Joseph S. Arsenault. 
Alfred Devine. Eugène Robichaud, 
Conrad Cyr, Philippe Gagné. Wilbert 
Callaghan. Georges Cormier, Hec­
tor Gaudet. Georges Alfred Gaudet 
Stephen Kowalchuck, Josoph Joffre 
Allain, Joseph Quigg.
Ecole Modèle : —

Jean B. Cormier, André Brun, Ed­
gar Boudreau. Vital Gaudet, Joseph 
Gilber., Joseph Joffre Daigle, Blair 
Mjé!|;nson, . Eh oil Alitxvt, Reginald 
Landry, Emiiien Léger, E. Ronalid 
McDonald.

vous êtes rassasiée, vous nous ou- TWrrrrtTTTTW
t>rrparation : —

Mettre du pain coupé bien fin dans 
le bouillon quand U est fait et qu’il 
bout, e*. laissez cuire lentement.

bfliez.
—Ne craigniez rien, lui dit le jeu­

ne abbé je ne vous oublierai jamais 
car Je suis insatiable."

•î► BUREAU DE PLAŒMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou < 

, maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références * 
І Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons J 
; vous en trouver avec de bonnes qualifications •
► ---------------------------------------------------- ■ :

; ARTICLES D’FCOLÊ :
î Cahiers — Crayons — ones d’Ecole •

Sets de Mathématiques — Livres d'histoire 1J 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 3

Nous teignons les Chaussures et les Habits

!

■ FERMEle, en rentrant !...
Ce qui! fit. .
—Tu sais... je vais t'annoncer ti­

ne grande nouvelle !
—Ah . laquelle ?
—Oa y est !...

SAUCE AU PAIN
Il est 

p'owr F 
des défi 
chefs '<f< 
avtjij- w 
ponr’-bu 
bores dt 
fiscale p 
de moui 
et des a 
484,pon 
Division 
mmatix 
inspect!' 
non aui 
las régit

Composition : —
Lait, mie de pain. sel. poivre et 

beurre.
préparation : —

Pe'iempez dans du lait la mie d'un 
Pftin Liane d’une demi-livre, salez 
et poivrez; faites cuire pendant en­
viron trois quarts d’heure; lorsque 
votre sauce aura la consistance d’u­
ne bouillie épaisse, ajoutez gros 

• nie une noix de beurre frais, et ser­
vez dans une saucière à part avec 
perdreaux, bécasses ou autres gibiers 
à plumes.

Les Pilules ROUGES sont un produit es­
sentiellement canadien. Partout ou par la 
poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PROTEGEZ - VOUS 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui ’u marenand.

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande
Naturellement saint Pierre et saint 

Paul étaient toujours là.
Mais cette fois ils ne tenaient 

plus le même langage.
Saint Pierre, les bras croisée avec 

indignation, semblait dire :
“Eh bien vraiment c’est pas trop 

Si tu crois que je t'turois

?
—Oui . ça y est !... On ne sera 

plus jamais séparé .
La femme ne demande aucune 

explication. Elle se laissa tomber 
sur une chaise et, la tête dans les 
mains, se mit à pleurer.

Comme les grandes douleurs, cer­
taines grandes Joies, elles aussi, sont 
muettes ..

OVONOL REFUSEZ LES
pour les enfante.

Pilules ROUGES tôt !
laissé çntrer !

Saint Paul, les yeux fixes, et le 
menton dans la main, soupirait :_ 

—T ці pourras l’embrasser, ta vieil -

: v'iPHILIPPE MONETTE»! !

pour les Femmes Pâles et Faibles
Cie CMeliee Ггввсе-Américaine Liée, 1666, nie S.-Denis, Montréal.

' 3► F*Hrrmnd*ton.____» Pierre L’ERMITE. УАААІАААІА,9,

cou d ubrave garçon. Rien ne nous vous avez 
sera plus agréable que de vous avoir] jouta-t-il.
avec nous pour toujours! N'est-ce -Pensez-у, mon garçon, si nous 
pas mon onde ? allons en avoir un beau cheval, hein!

—A partir de ce marnent, vous ê- fit Zenon, en riant et s'adressant à 
tes de la famille, Séverin, dit Zenon, la jeune fille. Moi qui n'avais rêvé 
Aussitôt que vous le pourrez, arrivez 
nous pour tout de bon.

—Et que ce soit bientôt! fit Mag- 
dalent. Entendez-vous, Séverin 1 

—Mes amis Mies bons amis
balbutia Séverin, puis, il s'essuya les 
yeux avec son mouchoir. Satanée 
pipe! ajouta-t-il; elle m'envoie tou­
jours de la fumée dans les yeux !

Zenon et Magd&len^ souriront ;

construite, M. Lasséve, a- toutes choses auxquelles vous tenez1 passer le temps des tètes à Lévis, 
Séverin, croyez-le, dit Zenon.

—Merci, M. Lassève; mais c'est de sa mère, Zenon et Magdalena se 
à peu près tout 
ne: draps de lits, taie
serviettes, couvre-pieds, et choses vous pas ? demanda Severin. 
dt ce genre, puis un tout petit ser-| —impossible! s'écria Zenon, 
vice à thé en véritable porcelaine,. —Vous êtes invités, tous deux, vous
auquel ma mère tenait beaucoup ! bavez! TienSi Théo, Us donc tout

. , . . Et ; . _. _ 1 haut cette page de la lettre de mafaire transporter de ma grange, sur —En fin de compte, fit Zenon en' tonte 
ma terre Л y en a en quantité, vous souriant, c'est vous qui nous faites. ' 
le pensez bien! Je ferai charroyer. une faveur, et une grande, en ve- Magdalena lut ce qui suit . 
aussi du bois, de ma terre à bois, nant demeurer avec nous 1 I “Tu m* parles sans cesse de M.
pour llhiver; il y en a de coupé | —C'est vrai, dit Magdalena. LA Lassève et du Jeune Théo, son neveu,

—J’en al du bois, vous savez, Sé-, Hutte va devenir une maison si bien: chez qui tu. demeures maintenant, 
vérin. montée, que nous allons êtro obligés cher Séverin, et je euis bien conten-

—Oui, je sais, fit-il avec un sourire c’en changer le nom. ( te de savoir que tu as de si bons
amusé. Mais, vous n'avez pas d’idée —(Maintenant, parions du pont; 11 amis. Rien ne nous ferait plus sa-
de ce que sont nos hivers; il vaut va falloir nous y mettre bientôt. | біг, à tous, ici, que s'ils voulaient 
mieux y être préparé. Le bois, voyez-1 —Nous nous y mettrons dès de- accompagner, lorsque tu viendrais
vous, ça passe comme de la paiheJ main, si vous le désirez, M. Lassève. passer les fêtes avec nous. Invite 

| -^Je suis de votre avis, Séverin. ‘ donc et de
Le plus tôt nous nous y mettions, le P™ ^ payt.de timte la

installer ici, Séverin? demanda Mag plufltôt ц sera prêt . faaniUe- M lassève s'attendra bien
dalena. Cette semaine peut-être ? I —Et le plus tôt Séverin s'en v‘.en- , „ . .

-ЛІЄ le voudrais bien, cher enfant:1 dra sqmtaUer kl, acheva Magdale- f Thto’ 11 J, a aaeez de, Jeunes 
mais U va falloir attendre que le Iia. 1 toi pour qu‘ll ne s'ennuie pas. La
grand pont soit construit, avant que maison est grande; il y place pour
Je puisse réménager Non que J'aie’ mГ ^ dt‘. trois amis, crols-le. B1 tu m'écris
grand-chose à déménager; seulement. ' <toelda Zenon I qu'Bs t'accompagneront, J'en serai
U y a le pupitre qui appartenait A1 Malgré toute la diligence qu'lis y tort heureuse nous le serons tous, 
ma mère, et la chaise qui va avec I dirent cependant, ce n'est qu'A la —Quelle aimable dame que Mme 

—Oh! Je m'en souviens de ce pu- *n du mois de novembre que le pont ,-écria Zenon, lorsque Mag-
pttre! s'écria la Jeune fille. Cette Iut terminé et que Séverin put dé- dalena eul lu „ passage de la lettre 
bonne Mme nocques en était si fié-, menageret s'installer, pour toujours ^ to tonte de Séverin. 
re, parce que c'était vous qui l'aviez -Wst-«é pas, mon onde que c'estfait. C'est un meub'.e si coquet, si . .^-8 bien gentu dT sa part de nous in-
beau ! I ‘fET!viler ainsi ?—!Le pupitre contient des casiers.! rangés dans la omise, la grange re- _ ,. ... .
des tiroirs et une grande place pour g0nge8“„de Et <1avo‘“; ^sé 

c-ARt un mpiibip Я1ЮИРІ le son, séparant la remise de la bout! j —Oêet sincère, voyez-vous, fit Se­
llera fort à cause de l‘afctaSem»nt1 Que, était faite le pupitre et autres vérin, Voue ferlez mieux de vous dé- 
u"t u hngerk, 1, variée é- -prévenir ALévls avec mol, vous

fauteuil, et aussi une chaise beroeu- !t8lent 4 ^ dans La HutU. et ™o, U. Ілшвіп*.
se. qui .trouvera facilement place et 1,03 «aient heureux. | -Bt qui prendrait soin de Rex,
dans la chambr A coucher de Théo.і Mais lorsque, dans le mois de dé- durant notre absence, Séverin ?

—B y s place, dans le Hutte pour: cemtore, «veto annonça qu'U tirait, -«** ? Bhl bien, nous le met-

—En pension? Non! Non! Nous 
en serions inquiets; voua le premier 
Severin. Cependant, A Théo aime 
à vous accompagner et vous tenez 
à l'emmener, je lui donne permis­
sion de partir.

Magdalena eut aimé infiniment 
aller à Lévis; cela lui aurait oroc-.i-1 Magdalena était seule dans La 
ré la chance aussi de visiter la ville tlutte. Zenon était allé au. village, 
de Québec, dont elle avait tant lu,' acheter des provisions; il „‘agissait 
tant entendu parler; mais elle ne de différentes choses, telles que rai-, 
pouvait laissr son père adoptif seul,! s^ns- épk»s, mélasse, etc,, dopÇe 
surtout durant le temps des "fûtes.1 .«eune fille avait besoin pour un* ÇA-

Séverm, malgré le plaisir qu'U au- beau 4u>Ue voul*lt *»!«,.wr.-hî. 
rait eu à еттепзг Théo avec lui. 
oMissait, en refusant de l'accompa- 
coir.prit bien le sentiment auquel il} 
gner et il n'insista pa.>.

—Une autre fois, dit Magdalena 
L'année prochaine peut-être, n'est- 
ce pas, mon oncle ?

EOISSC
XIt chez sa tante (Lefrarac, la seule soeur

LE MYSTERIEUX Pour 
bonne i 
aient te

DE LA HUTTE A L'AIREexcepté ia linge- sentirent tout attristés.
d'oreillers,* —Pouitruoi ne m'adeompagnez- Cétait la veille du Jour du l'Àn, 

dans l'après-midi.lien de mieux qu'un simple cheval 
de travail 

—Quant au foin et à l'avoine, con 
linua Séverin, je n’aurai qu'à en

MONSIEUR DE L’AI LE pas Cher

Roman Canadien Inédit■
par Mme A. B. LACERTE :Kê Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 

1423-27, rue Ste-Klizabeth, Montreal, 
où l’on peut se procurer ce volume à 

25 sous. Par la Poste: 30 sous.

surlendemain.
En attendant le retour de Zenon, 

qui ne pouvait tarder maintenant», 
elle se dit qu'elle ferait des Leiene^. 
Oui. elle avait tous les ingrédients 
qu'il fallait: lait, sucre, beurre, oeufs 
farine, etc.

Se recouvrant d'un long tablier, 
elle déposa sur la table ce qu'il fal­
lait et -elle se disposait à casser les , 
oeufs, lorsqu'elle entendit un '.bfUit 
de grelots. Elle ne pouvait vvsiièce 
qui se passait déliions, les vitrès'êAnt 
gelées; mais elle se dit :

—Voilà déjà mon oncle 
vient du village. B m'avait 
si, qu'il ne ferait qu'aller et revenir. 
C'eet qu'il sait que J'attends aprrs 
ce qu'il va m'apporter. Cher oncle 
Zenon! Je vais le féUcifcqrdfrvoir été 
si prompt. t

On frappait à la porte de La 
Hutte. ■■■

—Entrez, mon ortclè! cria' Magda­
lena. Tiens! se dit-ellq ensuite, 
porte est fermée à Clef eVmôivbr 
le sait bien, puisque c'est, lût qidj 
recommandé de prends Oétoéif 
caution, lorsque - Je suis afptfe A 
la maison. ..w.

EUe courut ouvrir, H el^çAra 
va en fwoe de Claude djkySj

a mrtëfjkSi

Pour:
v

$ S
eux aussi, avaient les paupières hu­
mides.

—Si vous le voulez, M. Latwè/e. 
proposa Séverin, nous noue instal- 

I lerons une petite boutique dam vo- 
Depuis la mort, de sa mère, ü a-l^e remise. B n'y aura4t qu'à faire 

vait quitté là maison qu'ils avaient | cloison puis nous pourrons chauf 
habitée ensemble ptuis il avait loué | fer cette boutique avec un poêle à 
deux pièces, chez des gens du nom; rhuile; j'en ai un, à la maison, qui 
de Charmeuse. L'une de oes pièces 
lui servaient d’atelier; l’autre, de 
chambre à coucher. Quant à ses re­
pas, il les prenait chez les Charmeu­
se, gens qui ne lui étaient aucune­
ment sympathiques.

ALa Hutte

U Mi 
Cflpp
Є*.™1
douleii
qew.l
«t ou

-, Feuilleton No. 29
Après le souper, les deux hommes 

donnèrent congé à Magdalena, et 
c’est eux uilavèrent la vaisselle, ba­
layèrent le plancher, et remirent 
tout à l’ordre, car ils savaient bien 
que la jeune fille aimerait à se faire 
tout de suite, une petite installation, 
dans sa chambre à coucher.

Enfin, tous trois s’assirent autour 
de la table et Zenon se mit à mêler 
un Jeu de cartes, car on se disposait 
à jouer à la batalle ensemble. Mais 
voilà que Severin, au lieu tie ‘couper’ 
lorsque Zenon lui présenta les 
tes, fit un geste de refus et dit :

—Tout à l'heure, M. (Lassève, vou­
lez-vous ? Mes amis, ajouta-t-il, 
veuillez m'écouter pendant quelques 
instante J'ai quelque chose à vous 
dire ou. plutôt, à vous proposer.

—Nous vous écoutons, Séverin, ré­
pandit Zenon Lassève.

pour y passer l'hiver; pour y passer 
peut-être le reste de ses jours. %

Dans tous les cas, 
nous sommes fort reconnaissants en 
vers Mme Lefranc pour sa gracieuse 
invitation, Séverin. Vous le lui direz 
i'il vous plait.

—Vous allez partir Tavant-vellle 
de Noel, avez-vous dit, Séverin ? 
demanda Magdalena? Mais, quand 
reviendrez-vous ?

—Peut-êtredurant les grands froids.
—Et vous viendrez bientôt vous 1avec ton oncle, J'en suis sûre; quant • fions

1 іdm
é b e. 
le COM

chauffe comme un engin.
—Vous pourrez travailler dans la 

maison, tous deux, Séverin, dit Mag­
dalena. Vous aurez plus chaud, et 

—Oui, je sais, Théo 
les gros ouvrages, puis le vernissage 

eh! bien, ce serait une boutique à part vaudrait inflni- 
Lui et Zenon travailleraient ment mieux.

-------- je. Leur métiers se complète- —Nous ferons la cloison; ce sera
talent l'un l'autre: Zenon étant bon une affaire de rien d'ailleurs, 
menuisier, Séverin étant sculpteur —Oui. A nous deux, M. Lassève 
de bois; à deux, ils pourraient ga- ça ira vite.
gner gros, du moins, durant les mois - Nous noue mettrons à l'oeuvre 
Shiver, quitte à reprendre la pêche quand vous le désirerez, fléverln. 
lorsqu* arriverai t l'été, s'ils le dési- --Quent à la question d'ur. cheval 
raient. Mais, le point le plus imper- reprit Severin, inutile de dire qu'elle 
tant dans tout cela, c'était la réelle s- t.iivv toute régate, n'est-ce pas ? 
amitié qui liait les deux hommes et -Rex murmura Magdalena, 
leurs profonde affection à tous deux, - Mais, cul, Thf.o, Rex! Et c'est 
pour Théo qui le leur rendait bien, lui qui va être tout fier, quand, je le 

—Topez là, Severin! s'écria Zenon, conduhai ici et que nous l'install»- 
—Cher bon Séverin ! s'exclama rans dans sa malru n-uve 

Magdalena, entourant de m frra* ]»'. veux dire l'écurie confortable que

»t I I111 W?

Mais i>our

—Le surlendemain des Rols, sans 
y manquer, mon garçon.

Il partit donc, le 23 décembre Ze­
non et Magfdalena allèrent le mener 
en cariole, Jusqu'à la Rivière-du- 
Loup, ne revenant à la Pointe Saint 
André que le lendemain, après le 
départ du train.

Mgadalena ne put s'empêcher de 
soupirer, lorsqu'ils furent de retour 
à La Hutte. Ils seraient bien seuls 
bien isolés, elle et son père adoptif 
durant cette époque de réjouissance 
dans les familles, et attristante était 
la perspective de ce tempe des fêtes 
sur là Pointe Saint-André l

! idéal 1 
ensembl 1car­

ia
:

X I
ATTRISTANTE PERSPECTIVE 
Noue allons dire, en quelques mots 

ce que Séverin avait à proposer 
e était qu'on l'admit * La Huttt
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